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NOTES ET IMPRESSIONS

On commence par la foi et l'on y revient d'or-
dinaire pour mourir. Les religions sont les langes
et le linceul de l'humanité-G. M. VALTOUR.

La sottise, la folie et les vices sont partout une
partie du revenu public.-VOLTAIRE.

Une nation ne se manifeste que lorsqu'elle re-
présente de grandes idées et (qu'elle est représentée
par de grands hiommes-P. PUI.Sv-Kv.

Lat pensée sculpte le visage, cisèle les traits, re-
fait le miasque.-.Mttte- E. D)E GIRARDIN.

NÇouîs nous agitons parce qu'on nous agite, voilà
tout.-GAVARNI.

Il vaut mieux vivre (îue mourir, reconnaître ses
erreurs que s'entêter. -BIS RMA RK.

style sans idée, mnusique sans mélodie, peinture
sans dessin, autant de civets sans lièvres qui ne
passent qu'en temp)s de disette-M. VA.'îOUR.

On demande aux hommes de se regarder pour
se corriger. Combien peu en sont là1 Presqîue tous
se considèrent d'un oeil si complaisant que leurs
défauts ne lenir semblent pas dépourvus d'un cer-
tain charme. Il esr bien décidément vrai que le
i u, sot dle nos flatteurs, c'est-nous-mêmes.
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pais point publiquement pour mon cousin, j'agis Mon tour viendra d'avoir les atouts dans mon
en bons parents, ce me semble. jeu

-Oui, oui, et je te rends p)leine justice. je ne -Ce qui veut dire quî'en ce moment tii perds?
te reproche qu'une chose... -Oui.
r -Laquelle ? -Beauicoup ?
1 -D'être un peu cachotier. -Non.

-Cachotier, moi! -Prends garde. Les " atouts " dont tii parles
-Oui, cousin, toi-même. n 'arriverout petit-être pas, et le montent viendra où
-Mais, en quoi? tii n'auras plus le sang-froid nécessaire pour t'ar-
-En une masse de petites choses. rêter à temps.
-Dis nettement ce que tu %veux dire ! fit le faux -Sois paisible. je serai prudent.

Paul Harmant d'un ton sec. La siffl au p',ohéoli 1oootI'".)
Ovide se souvenait à merveille de la remarque

faite par liii jadis sur le pont du Il Lord-Maire,"
relativement à la chevelure de son cousin. Depuis CO.MMEN'î ON PAX'l-, LES SOLDATS
quelques minutes il p)rofitait du rapprochementl CHINOIS
pour examiner de nouveau cette chevelure. Tac-__
qîmes Garaud, malgré tous ses soins, malgré de
fréquentes applications de teinture, ne pouvait 1< f' AQUE armée a son mode particutlier pour

1éviter que la nuance rousse de la racine ne rel)a- 17 payer la solde aux troupes. En France, _en
rûit parfois à fleur d'épiderme. Ovide. dont nous Italie, etc., on paye les soldats tous les cinq
avons signalé la vue perçante, constata de noi jours, en Alean tous les dxjus en
veau cette nuance. _'ý Esanerreetàe urue ls aeJ-Voyons, formule ! reprit Jacques, Rien ne memei e ncorae. rrmne uruepu ae

porte sur les nerfs comme les réticences. En Chine, on paye les soldats tous les mois. il
-Entre parents, entre cousin, fit Soli-veau, il faut dire que le soldat chinois se nourrit lui-même,

mie semble qu'on se doit certaines confidences, et l'administration ne s'occupe pas des subsistances,
je trouve drôle que tii n'aies jamais voulu me dire le Chinois y pourvoit lui-même ; il est vrai (lue c'est
comment tu avais commencé à t'enrichir pendant chose facile, car il ne vit que de riz bouilli, et il
les cinq années p)assées sans nous voir, affecte un tiers de sa solde mensuelle, qlui est de

-je te l'ai dit. Une invention a été le point de3 taél s et demi, environ $6, à son entretien le
départ de ma modeste fortune de ce temps-la. reste pour l'habillement, l'équipemient et l'argent
Pourquoi donc en douterais-tii? Tui sais bien que de poche dont tous les soldats du monde ont géné-
mon invention de la "lSilencieuse " et celle de la ralemient besoin.
machine à guillocher m'ont valu une association L eled aeetd asle ecpti~
avec Jamies Mortimer, et la main de sa fille. de la comipagnie et son serg,(ent-miajor se rendent

-Certes, je le sais. je le crois. Mais i e que tii chez un officier supérieur (ui remet en lingrots d'ar-
ne m'as jamais dit, c'est quel était l'inventeur getceqirein-àl cmani.Lemie
antérieure.. n'ayant pas d'argent monnayé, c'est une véritable

-Ah ! ça, mais, je ne comprends pas cet pu5comliqée1
tane sécra e au Pal aran. Linenio opération,plscmiqé (lue la stratégie des gé-

ancéreu!srj i lenux , Pa eu i Harman. appotéînéraux chinois, (que celle de la répartition.
antéieue, e lai ende, cestce ui 'a apprte Pendant toute la nuit, le capitaine, ses officiers

quielque argent. Elle ne m'appartient plus, un autre et sous-officiers sont occupés à la besogne du pe-
liii a donné son nom, il y aurait donc indélicatessesaetfrcinmn.Co elahseepse
dle ma part à en p)arler et à convenir que j'en sistrsget rctinent. C aupomelacoeenpase
l'auteur,.rsrgl'rmni au )roscue ndu

La raison était plausible. Ovide ouvrit la bouche un. morceau d'argent gros - comme la tête d'une
pourdireépingle. Chaque lot est envelopp)éclans un papier

Pourquoi donc te teints-tii les cheveux? je portant le nom du soldat. Le lendemain, les

ne te savais pas une chevelure couleur d'accajou. hme otsrlsrns ndsrbeàcau
Mais ces paroles s'arrêtérent sur ses lèvres. Il ce qui lui revient, puis le sergent-major crie : Il"

it ourii.letrea-t-il des réclamations '" Eu on rompt les rangs.
compit lue es ronocersuffraiMais ce n'est pas tout ; on voit les soldats se dis-

-Paul ra ft-ie n'fainrenà répndre. je com.- perser rapidement et courir chez les changeurs, (lui
prends, ffti,quenladictesseàtecommade le leur passent pour chaque taël, un once d'argent,

silencse feqel éiaes ecma 5,6oo piièces de monnaie passées à une ficelle.
-Et tii n'as pas à nie reprocher d'autres Il cacho- C'est chargés comme des baudets et gais comme

teries," pour parler ton langage ? des Chinois que les soldats rentrent au quartier
-Pasd'atre, cusi5 ps dautes.avec leurs 5,6oo pièces de monnaie p)endues à une
-Pasd'aures couin, as 'autesficelle.

t

A m 'annoncer trop prom ptement,
C'est à1 tort que 'tIon se hasarde
A vos yeux pluts je parais grand
Et plus J'ai b)esoin qu11'on me gardle
Femme qui me cache un seul jouîr
Eproîtve souvent lin malai.e
J'évite le bruit du tambour.
D evinez, j'en serai fort aise,

SOLUTIONS:

No. 73.-Le mot est : 'Miroir.
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ONT lDEVINE:
Priob)lèmies.- Broiisseaut Poissonnier, (.)léb)c ; llec N.

t.ongîin, Montréal ; alixte l>aqueîte, D)ame Céleste Le-
signe, D)ame R. (le I1- C., Montréal.

Rébhus.-Cousineau et frère, levt(l Me Alice
Lefebvre, Saint-Ilenri (Montréal) ; rnest Lecfebvre, F.
J. Audet, Montréal; Joseph Fraser, '.%lle Elise Lyonnais,
L. A. Proîtix, Félix C-loutier, 'Mlle Bel/emîire Bittiner, Jos.
Gagnoi, «M\atte, Jos. l)rapeau, 2uébec ;IL Terrien, Beau-
port ; N. Saint-Jean, Ottawa Jos. V,, St-Jean Chrysos-t6me (.é-vis); Dame R. (le L. C., Mlle F. Archainbault,
D)ame C. Lesigne, J. B. Gratton, J. C. I.averdière, Ovila
M.\assicotte, Hlenri Paqutin, Montréal; Sphinx, 'salleytie]ul.

ÇA EITLA

Chiffre. d'impôt payé annuellement pîar tête chez
les principaux p)euples: Le Français pai1e $23
l'Américain, $i î.6o; le Belge, $8 ; l'Allemand,
$8.80 ; le Russe, $6; l'Espagnol. $6.4o.

Parlez médecine à un médecin, coîites à un
astronomne, libre échange à un fabricant écoutez-
lez vous dire ce q'uils savent ou ce îuýils pensent
vous aurez fait des heureux et vous n'airex pas
perdu votre temps.

Une petite fille de cinq à six ans, voyant la
neige qui tombait très fine, à tous petits flocons,
s'est écriée

-- Mamian, regarde donc !...les anges du (,iel
(-ui laissent tomber leur p)oudre de riz !...

L~a hiérarchie catholique des Etats-U7nis COni-
p)rend : i cardinal, 14 archevêques, 63 évêqlues,
7,043 prêtres, 1,597 étudiants ecclésiastùiues. h y
a 6,626 églises catholiques, 908 chapelles, 89
missions,. 35 séminaires, 83 collèges, 58, acadé-
Mies, 2,464 écoles p)aroissiales, donnant l'insîruc-
tion à 490,531 enfants ; 272 salles et 154 hôpitaux_

NO.. 75--AARMEDVNTE

iTranspo'-et les lettres (le chacutne (l e s deux\ phrases suti-
vantes, p>oiren cotOlh)ýer dIeux fois le même nomi Il lutre

11.NME CHIANGEF.

No 7
6

.- CitARAI)F.

Mon P remiecr es-t très routlant.
Le iDertnier titre ronflant.
MIonTot iassez piq(utant.

No. 77.-ENIGNMp'-A la bonne hieure.
Jacques Garaud changea le sujet de la conver-

sation.
-A quoi emploies-tu tes heures de liberté?

demianda-t-il. T'es-tu créé à New-York des amis,
ou du moins des connaissances ? As-tu trouvé des
distractions depuis un an?

-A New-York, comme ailleurs, rép)ondit-il,
trouver des vrais amis, des amis sûrs, est chose
difficile. je n'en ai même pas cherché. Quant aux
simples connaissances, c'est trés commode à faire,
surtout aux tables de jeu, et on joue ferme dans ce
pays.

- Serais-tu joueur ? demanda Jacques.
-Oui, je l'avoue. C'est mon péché mignon
-Prends garde, tu te ruineras
-A moins que je n'empoche, unt beau soir une

grosse sommee
X LII1

-- spirtu peu chimérique, cousin ! répliqu a
Jacqlues en iiant. As-tii gagné déjà tout ou partie
de cette grosse somme ?

Y--- ,jen conviens, dit Ovide en riant aussi.
YLi Çt v*ei-bra. J'attends patiemmnent. Jaibeu

coup de patience, mifO. je ne m'emballe jamais. je
ne joue pas plus gros jeu que je ne peux. jouer.
Pourquoi la chance ne mn'arriverait-elle point un
jour ? Tu sais le refrain d'une scie parisienne de
café concert:

C'est pas toujour s les miéines
(,4'auronî l'assiette ait leutrre!

INSTINCT ET INTELLIGENCE

Les faits d'intelligence qui nous surprennent sou-
vent chez les animaux reposent tout entiers sur des
instincts, comme les insectes, les plus étonnants de
tous les êtres par leur industrie, nous eni fournis-
sent la pr euve. Ils ne se trompent jamais dans la
construction de leurs demeures, de leurs coques.
Le chien, le singe, au contraire, dans les actes qui
sont un fait d'expérience purement personnel, comn-
mettent de visiblès et de fréquentes méprises. Et
si l'hom1me est celui (lui accomplit 'les choses les
plus sublimes, il est aussi celui qui, dans sa sphère
d'action, est le plus exposé à l'erreur.


